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Première partie
Au pays des roses
On ne connaît pas les fréquentations féminines de Maupassant pendant ses dernières années d’adolescence tandis qu’il termine à Rouen ses années de lycée, puis s’inscrit en première année de droit à Paris à partir d’octobre 1869. Il serait bien étonnant qu’il n’ait pas eu alors recours, comme beaucoup des jeunes gens de sa génération, aux services de quelques pensionnaires des « Maisons Tellier », nombreuses à Rouen et à Paris. Installé définitivement à Paris au début de 1872, il a connu, en compagnie de ses amis de la « Bande des cinq », d’innombrables jeunes femmes peu farouches. Il en avait du moins la réputation. Dans les conditions de l’époque, c’était prendre de terribles risques – mortels à terme.
Le 7 mars 1877, il apprend à un de ses correspondants qu’il a « la vérole », « la grande » : « Je n’ai plus peur de l’attraper. » C’est sans doute un médecin qui n’a pas craint de l’informer. Plus tard, d’autres médecins, consultés pour divers troubles de santé, le rassureront, pour ne pas le désespérer – ou peut-être tout simplement par ignorance. Cependant, à partir de 1882, sa correspondance rend compte de la fréquence grandissante avec laquelle se succèdent ses atteintes physiques – cérébrales, viscérales, cardiaques et nerveuses –, ses visites aux médecins, ses médications, toutes impuissantes, et ses cures – pas davantage efficaces.
Parmi celles-ci, la plus constante, dès 1880 : la cure de soleil. Cela commence avec un séjour en Corse à la fin de l’été 1880. Cela continue avec un voyage en Algérie en 1881. Et cela se perpétue désormais, avec, chaque année, un ou plusieurs séjours sur la Côte d’Azur : Menton, Cannes, Golfe-Juan, Nice, Antibes. « Les pays du soleil » : la chaleur, le bain, la mer, le bateau.
Maupassant a toujours été amoureux de l’eau, douce ou marine, tiède ou fraîche, mais l’eau de la Méditerranée conjuguera pour lui tous les attraits : la bienfaisance physique, la beauté des paysages qu’elle baigne, la lumière qui la surplombe, la jouissance de la navigation à voile.
À la différence des reportages de voyage que Maupassant compose pendant ou après ses voyages en Corse, en Italie ou au Maghreb, les chroniques consacrées à la côte méditerranéenne se présentent selon une composition moins homogène et moins continue. On les suit du 8 mai 1882 (« Chez la mort ») au 12 août 1887 (« Livre de bord ») à raison d’une seule chronique par an, sauf pour l’année 1887, qui en voit paraître trois.


Le choix retenu pour cette partie privilégie non pas l’ordre chronologique mais un ordre thématique : deux tableaux de nature et deux chroniques de société.
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La lettre et la plume


Henri Mitterand est professeur émérite à l’université Paris-III Sorbonne nouvelle et à Columbia University (New York). Il a publié de nombreuses études sur Zola (édition des Rougon-Macquart dans la Pléiade, biographie en 3 vol. chez Fayard, etc.), Flaubert, Maupassant, la poétique du roman.
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